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?!"~ere ::iar";i e 

htraction, pri'D&ration et U"tilisation de la tourbe au Burundi 

par 

X. Ia.rl-Heinrich RICHARD, DUsternortstr. 20, D 2870 Delmenhorst (R.F.A) 

•per9u des tecbniques envisagees pour l'ertraction de la tourbd en vue de son 

utilisation come combustible au Burundi. 

Introduction 

La plus ancienne methode d'ertraction de la tourbe consiate a l'enlever a 
l'aide d'un louchet. La tourbe eat decouptfo ou ertraite sous forme de mottes 

que l'on etale pour lea faire secher. 

Des 50 aprea J.-c., Pline l'A.ncien, qui suiva.it al.ors l'armee roaaine en 

qualite de correspondant de guerre, ava.it remarque qua las Chauci mala.xaient 

la tourbe. On sava.i t done deja qua la tourbe ne deviant un bon combustible 

qua si elle a et6 mal.a%ee et pressee. Co1111e le mala.xage maDuel est un travail 

peaible et peu productif, on a peu a peu pris l'habitud.s d'etaler la tourbe sur 

le sol et de la pieti.ner puis de la praaser, et enfin de l'aplanir et de la 

couper en mottes. 

Nee en Holland.a, cette methode tres ancienne de preparation de la tourbe 

a br1ller etait f'ort ripandue au Mo;ren-1.ge. Obtenu a.u pri.% d'un dur travail 

manuel, ce combustible etait compact et de bonne qua.lite. En consultant lea 

plus anciemies archives sur la question (1658), on constate qua la tourbe 

etait utiliaee non aeulement pour lea beaoina domeatiquea, mais ausai pour la 

fabrication de la biere, de la chaux, des briquea, du plltre, du verre, du sel 

et du savon ainsi qu•a de nombreuaea autrea f'ina. 

Xottes de tourbe a br1ller 

Nous savons done que pendant presque 2 000 ans, on n'a jamais obtenu de bonne 

tourbe a br\ller sous la forme simplement de m6ttes coupees, :nais toujours par 

malaxage. 
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Avec la mise en application, au dix-neuvieme 3iecle, des techniques modernes 

dans les tourbieres, le mala.xage a ete mecanise. Afin d'exploiter toutes les 

couches du marais de ~aniere a obtenir des mottes particulierement fermes et 

homogenes, la. tourbe etai t ertra.ite en terra.sses qui descenda.ient jusqu 'a la 

couche sous-ja.cente. 

La tourbe eta.it alors atalee pour secher a proximite de la tourbiere. Etant 

donne qu'il taut disposer de grand.es a.ires de sechage pour eta.ler horizonta.lement 

les mottes enlevees verticalement, la tourbe, une fois mala.xee, devai t etre 

transportee au moyen de tombereaux, dechargee, puis etalee, ce qui e.xigeait 

beau.coup de temps et de ma.in-d. 'oeuvre. 

Au debut du siecle, la. technique a. peI'!Dis de mettre au point l 'epand.eur 

consistant en lll1 convoyeur a band.e qui deversait les mottes automatiquement sur 

les a.ires de sechage. De mime, l 'ertraction de la tourbe en terra.sse et son 

chargement sur l 'elevateur furent des lors assures par un transporteur a. godets. 

Ce passage de l'ertraction ma.nu.elle a l'ertraction mecanisee, a abouti a l'exca.

va.teur a godets avec.malaxeur et epandeur, qui a ete utilise a. des milliers 

d'exemplaires dans toutes les tourbieres de l'hemisphere nord. 

Tourbe boueuse 

L'excavateur n'est pas utilisd..lle dans tousles marais. Pour l'e.xploita.tion 

de la tourbe dans des conditions difficiles (surfaces exigtles, tourbe contenant 

beaucoup de racires, tourbieres basses a niveau d'eau eleve, climat defa.vo-

ra.ble, etc.) les specialis·tes ont rapidement cherche d'autres methodes d'extraction. 

Danb les parcelles residueiles, notamment en Holland.a et en Scandina.vie, la 

tourbe eta.it mise en suspension et entrainee vers les a.ires de sechage voisilles. 

De nombreuses va.riantes de C3tte methode ont ete employees. Un des meilleurs 

produits obtenus eta.it la tourbe hollandaise dite "tourbe d'excavateur", 

appellation qui n'a rien a voir avec l'engin mentionne plus hm:t. La tourbe, 

chargee dans des elevateurs, etait envoyee dans un reservoir OU elle eta.it 

transformee en boue par adjonct ~.on d 'eau et agitation, puis dirigee par pompage 

vers l'aire ~e sechage ou tres vite l'eau en excedent s'evaporait ou s'infiltrait 

dans le sol. Il n'y a pas si longtemps que la. tourbe a. ces$e d'etre exploitee 

en Hollande, et dans les pa.rcelles residuelles ou les excavateurs ne pouvaient 

,asser, elle a. ete e.xtraite de cette ma.niere. 

Tourbe hydra.ul iaue 

Le systeme 3. tort ienomme "systeme de la touroe '.a.ydra.ulique" repose mir le 

meme ~rincipe, ~ais :1 est a.pplique pour une autre raison. 31'1 ]u.rope orientale, 

en 3'!.nlande et ians 1.e S.~a.elland (_;>rovince iu Danema.rk), ou la. tourbe contient 

-
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oeaucou.p ie ::-acines, on la separe ,ie cel.les-ci i l 'aide d 1'.ln puissant .;et 

:i ''"au, puis on l 'envo ie par pompage, a.vec l 'excedent d' eau, ~rers 1 'a.ire ie 

sechage. Ce precede a. ete abandonne il ;; a 25 ans environ, car il exigeait 

des mo yens techniques et financiers trop importants a. ca.use de 1 'enorme 

quantite d'eau necessaire. 

Extraction de la tourbe da.ns les tourbieres basses 

n ya. 150 ans deja, du ":nateriel d'ertraction sous l'eau" permettait 

d'exploiter les tourbieres bassas a niveau d'eau eleve. La machine de 

BROSOFSKI a ma.nivelle et a. traction humaine ou anima.le, premiere machine a. 
tourbe connu.e, a ete utilisee a. des milliers d'exemplaires pour exploiter 

les tourbieres basses. Par la suite, ces machines ont ete mu.nies ie moteurs 

et la technique a. ete amelioree. Il y a 20 ans a peine, des machines encore 

plus perfectionnees etaient en service en Republique democratique allemande. 

Leur chassis coupant en forme de U et lang de plusieurs metres, decoupait, 

a mesure qu' il s 'enfongait dms l 'eau, un bloc de tourbe qui le remplissai t. 

En fin de course, un couteau sectiomiait la base du bloc en se rabattant pour 

constituer la partie inferieure du chassis. Celui-ci eta.it a.lors remonte et 

ramenait ainsi sur la terre ferme le bloc coupe sous l 'eau. La tourbe pouvai t 

etre transportee de fa.<;on contimle par des camions a benne basculante jusqu'aux 

a.ires de sechage ou elle eta.it moulee. 

L'expansion economique et le fa.it que l'on a.it prefere utiliser les 

tourbieres basses pour l'elevage ont conduit a l'a.bandon de cette methode 

d'extraction il y a. une vingtaine d'a.nnees, meme bU Republique democratique 

aJ. l emande. 

Secha.ge artificial 

L~s experts se sont tou~ours preoccu~es du probleme pose par l~ teneur en 

eau extre'I!ement elevee de la tourbe brute et ont essaye de l 'a.baisser sur plac.;i::: 

OU a proximite de la tourbiere . .ln fa.isant appel a la technique OU a la. Chim .e. 

Les "inventions" et les ~ssais d.ans ce d.omaine sont leg1on. Bien rares sont 

sans ,ioute les problemes a.ppa.remment aussi simples que le seen.age de la tourbe 

qui a.ient, pend<illt plus d'un s1ecle, a.bsorbe a.utant ie ressources fina.::cieres, 

suscite a.ut.:.nt d'idees techni,_uement a.mbitieuses pous~ees .;usqu'a l'a.bsurde 

et 1onne lieu 3. a.uta.nt ie d.ecep~:ons. 

I 
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On trouvera ci-a.pres un bref a.per9u des precedes mis a.u point et essayes 

pour etre ensuite a.bandannas 

1. Sechage chimique 

On a. eu recours a l'electro-osmose pour decomposer l'eau contenue dans la 

tourbe en hydrogene et en oxygene. Le gaz oxhydrique obtenu a fai t 

"t!Xploser" cette idee seduisante qui n'a jamais ete reprise. 

2. Compression 

Si l'eau est retenue par capillarite, il est relativement facile de l'e.xprimer 

··par les larges pores de la tourbe. ?our secher d'importantes quantites de 

tourbe, on peut utiliser une grande presse munie d' un fil tre. Il est 

techniquement possible d'atteindre les pressions necessaires pour ramener 

la teneur en eau a 70 %, et l'on peut m3me l'abaisser encore en laboratoire. 

Avec oette methode, on obtient un glteau de tourbe qui a perdu la ma.jeure 

partie des substances actives solubles dans l'eau. L'eau extraite, de 

!aible pH, attaque le materiel si c~lui-ci n'est pas fabrique en meta.ux 

resistant aux acides. La. plupart des installations ant ete mises hors 

d'usage par une corrosion irremediable. C'est ce qui est arrive aux 

celebres installations XllRC:X:K dans les a:anees 50. Plus tard, d'autres 

essais ant ete entrepris par lee so:ietes SULZER, ESCHER WYSS et INGERSOLL 

sur de la tourbe peu decomposee. 

L'abaissement de la ~eneur en eau de 90 a 75 % par exemple, qui reduit le volume 

de la tourbe brute a 60 % de sa va.leur ini tiale n' entra!ne aucune perte de 

temps si on etale la tourbe sur des a.ires de sechage, car grace a l'action 

du vent, a la faible h'Wllidite atmospherique et a la chaleur, il est realise 

a moindre fraia en quelques jours. Si l.~s conditions voul ues ne sont pas 

reunies, on peut enVisager pour la tourb,~ peu decomposee, d' e.xprimer l' eau 

reteL.1ie dans les gros reseaux capillaires. Le sechage thermique de la 

tourbe peu decomposee n'P.st renta.ble que s1 la teneur en eau ne depasse pas 
~o ~. 
:,, 10• 

Si l' eau est fixee sous f orme de solution eoEotdale, il est hors 1.e question 

de recourir au precede de la compression mecanique. La floculation 

necessaire pour pouvoir exprimer l'eau ne peut ~tre induite que par l'action 

du gel ou de la cbaleur ou par addition d'electro].y"tes. Dans las zor.es 

temperees, il gele ra.rement. La methode consistan~ a ajouter des 

ele troljteS a la. tourbe OrUt~ ne 3 I est pas imposee ,m raison •ieS q:ua.nti tes 
d'electrolytes necessaires et de leur prix eleve, qUi en font une technique 

non rentaole. 

•• 

j 
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3. Ga.rbonisaton ?ru.mide 

~es l907, Skenberg a chauf:e ie ~a tourbe Joueune sous pression, Juis 

en a expr~e l'eau, creant aL~si la :nethode de carbonisation ~umide ie la 

tourbe. Cette methode a ate constamment adaptae en fonction des progres 

techniques et scientifiques. C'est ainsi qu.'une installation rr.oderne a 

ete creee en Suede, il :1 a une vingta:..ne d' annees. Ce fut une reussi te 

indenia.ble du pcint de vu.e technique, ma.is un ech.ec manifeste du plan 

commercial. 

Des p:rojets plus recants, repris a la suite ie la crise mondiale de 

l'energie et adaptes a l'evolution des techni~ues, devront d'abord fa.ire 

l'objet d'etud.es poussees en ce qui concerne le rendement, ainsi que 

d' essa'i s prolonges pour ce qui est de la resistance a la corrc sion, au cas 

ou leurs promoteurs disposeraient des moyens necessaires et seraient a.ssez 

optimistes pour courir ce risque da.ns le cad de la tourbe. 

4. 'lburbe en mattes 

Des 1848, EXTER avait pris la mesure du probleme pose par le sechage 

complementaire d'une tourbe qui doit ~ontenir mains de 75 % d'eau. Il a. 

ameubli la. couche S'..iperieure de tourbe de maniere a facili ter l 'evaporation 

et l'action du soleil. De cette faJion, il a. facilement a.tteint le premier 

stade de la deshJltl,rata.tion et jete les bases de la. methode dite de la 

"tourbe fraisee" (Frastorf). n se proposait d.e recourir a des precedes 

thermiques pour achP.ver le sechage de la tourbe pre-sechee en ccuches 

meubles et de l'agglomerer finaJ.ement en briquettes. Les premieres presses 

a briquettes mises au point a l 'epoque pour la. tourbe ont servi par la. suite 

pour le lignite. 

), 'lburbe fraisee (F::'astorf) 

La. :nethcde la!:!cee par EXTE..'=l., qui ~onsistait a ameublir 13. surface 

d'une tourbiere de ~aniere a assurer le pre-sechage d'u~e ~:.nee ~ouche de 

tourbe, a. a.bout:. a.u precede de la tourbe fraisee qt.il per.net· i 'obtenir ie 

la. fi3.9on la. plus economique de la. tourbe 9re-sechee pour alimenter les 

centra.les et les chaudieres et produire des briquettes. La. production de 

tourbe frro:see necessite oeaucoup i'espace :n l'on '.reut qo..ie la. production 

$Oit en r~pport a.v~c le ~ater:el necessaire. Les conditions requises eta.nt 

reunies en i.JRSS, en :rla.nde et .gn ?:.n.lande, : ':.ndusvr:.e ri.e la tour::ie .:'r!l.isee 

I 



Conclusions 

Il conviend.rait de mettre a l'essai les systemes les plus ~epa.ndus de 

production de tourbe pour determiner s'ils peuvent etre utilises au 3urundi. 

l. Kisosi 

Cette tourbier~ predrainee d'une superficie de 25 hectares saul~ment, 

devrai t donner me tourbe de 1Jonne quali te si 1 'en malaxc cell ~i 

coDDDe on le faisa.it deja il y a 2 000 ans. 

2. Kuru;yange 

Pour cette peti:o tourbiere de forme allo?lgPe, qui est elle aussi 

predrainee, l'emploi d'un axcavateur a tourbe muni d'un convoyeur a godets, 

d'un mala.xeur et ri'un epandeur permettrait d'obtenir Ulle tourbe de bonne 

qualite. 

3. Buyoncrwe 

On peut esperer extraire de cette tourbiere des quantitee importantes 

de tourbc eu egard aux reserves qu'elle recele. Les methodes classiques 

de production sont i.na.pplicables. Les precedes fondes aur le sechage 

a.rtifi~iel, qui ont eta proposes par des bureaux i'etudes de reno!Dllee 

mondiale, n'ont pas encore fait l'objet d'essais. Tant qu'aucun de ces 

precedes n'~ura ate utilise avec succes pendant un ~ertain temps pour produire 

de la tourbe :ians des i:onditions rentables, il est inutile de songer a les 

appliquer au Burundi. 

Dans le cas du complexe &kanyagu-Buyollg'ie, si l'on veut produire de 

la tourbe et la tester, il conviendl.·ait de recourir aux methodes classiques 

pour la recuperer sous la couche de papyrus et de la faire secher de 

fa9on naturelle. Une methode a cet effet a ete propo9ee. 

3ibliograpllie 

Recornma.nciations 

r::Bt ... :ich, Moc- r- '.md forfkur~de 

Deux etudes de ;uchard, ~n date des 9 et 10 septembre 1979 

t 
i 
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~ra.ction, nre-oara.tion et utilisation de la tourbe a.~urundi 
Et'Ude nrelimina.ire sur l'ertraction de la. tourbe dans les ma.rais a pa.Pyrus 

Les gra.ndes vallees du Nord d.u pays sont couvertes de papyrus a.tteignant 

d.eux metres de baut. Les pla.ntes qui meurent a la base de cette vegetation se 

tra.nsfoment en tourbe. D.ULE d.ecrit ce processus de la. fa~on suivante : 

"La tourbe est formee par des depats stratifies de residua vegetaux 

(sedimentation) qui ne se decomposent pas entierement par suite du ra.lentissement 

sensible de l'a.ctivite des micl'O-Orga.nismes contenus dans le sol a. cause de la 

trea forte hlDllidite ambiante, qui se trad.uit par un manque d'air et d'un pH 

faible". On peu:t done supposer que les terrains mare~ux d.e la. region d.e 

l 1Aka~ da.ns le Nord du Burundi resultent de l 1a.cctmmlation de !"esidus de 

papyrus. On peut egalement supposer que cette pla.nte est carac_teristique de 

ces mareca.ges. Les residua vegetaux s'a.ccinui.ent normalement en couches 

compactes qui finisaent par emerger de l 'eau, ma.is moins fortement en sai::aon 

des pluies qu1 en saison seche. Comme on pouva.it le prevoir - et cela a ete 

confirme par l 'ecbc.'.Dtillonnage - on ne tro· ..... -: .. .;_ boue, ni eau noire sous 

l'a.mas de papyrus, mais un lit ,.e tourbe qui repose sur une couche sous-jacente 

( sedimentaire OU marecageuse) caracteristique des tourbieres basses. La. tourbe 

imllergee a une teneur en ea.u inferieure a 90 ~' plus fa.ible done que celle des 

tourbieres hau:tes, peu ou pas du tout drainees au preala.ble. 

On a. propose d 1utiliser les techniques suivantes pour l'ertra.ction de la. 

tourbe du Bujongwe 

1. La boue, formee d'environ 97 % d'eau, devra.it etre preparee a. l'a.ide 

d'a.gitateurs, puis pompee da.ns des a.ires de drainage. Cette methode 

implicrue la. ma.nutention de 24 tonnes d.e bot1.e pour obtenir une tonne 

de tourbe sechee a. l'a.ir. La. f,Jrepa.ra.tion et le pompa.ge de la. boue 

exigent une gra.nde qua.ntite d'ene~gie. En outre, il fa.ut, pour secher 

la tourbe, disposer d 1a.ires de drainage de gra.ndes dimensions, plates 

et permea.b.les; 

... 
i 

J 
1 
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I 
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2. Conm il n•est pas possible de trouver ces a.ixes de draina.~ d.ans 

le 3ujongwe, la. boue pompee d.oit etre desbydratee a.rtiriciellement. 

Diverses methodes de carbonisation humid.e son-t envisageeb a cet-i;e 

fin. Les usines qui a.ppliquent cette technique pour la production 

de tourbe ne sont pas encore tres nombreuses dans le monde. 

A mon a.vis, on peut erlraire la tourbe des tourbieres basses du Nord. ri.u 

Burundi meme sans utiliser les deux techniques susmentionnees, car la to'U.!'be 

presente sous la couverture vegeta.le est solide et peirt etre enlevee en zottes; 

en d'airtres termes, on peirt decouper la tourbe i.mmergee a.vec des pelles ou des 

beches et la sortir de l'eau. A mon sens, une agitation relativt:ment faible 

ne suffirait pas pour mettre la tourbe en suspension de fa<;on qu'elle puisse 

etre pompee. En revanche, la tourbe des tour-bieres basses, bien qu'entouree 

ou recouverte d.'eau, a une teneur en eau plus f'aible que celle des tourbieres 

hautes qui retiennent l'eau par capillarite. Si nous supposons que la tourbe 

brute doi t contenir 97 % d 1 eau pour pouvoir etre pompee et que la tourbe des 

tourbieres basses a une teneur en eau de 89 %, nous avons a.lors le 

rapport ygg : ~9 x 100 = J.F¥ = 27 kg. Il s• e::isui t que pour rendre l' operation 

possible, il faudr&it- pompe>r 73 kg d'eau pour 100 kg de tnrbe brute extra.ite. 

Afin d'~viter ce travail, il est suggere de recourir a. la method.e exposee 

ci-a.pras. En parta.nt du bord., on pourrait lancer dans le marais de Bujongwe 

une dra.gue du type "Amphidredge" qui d.ecoupera.it une la.rge bande de papyrus. 

Un convoyeur a bande d •un metre de large environ, monte sur des ponto.:is, 

sera.it mis en place a c8te de la. dra.gue sur la. ba.nde defrichee. Ce convoyeur 

ira.it jusqu•a la terre ferme. Un deurieme co"rJ.voyeur, beaucoup plus long, 

sera.it installe parallelement au bord du mare.is SlJr une ba.nde de terrain 

d.'environ 25 metres de la.rgeur qui pourra. ne pas etre absoltDDent pla.ne. Ce 

convoyeur ira.i t en s 1 ecarta.nt du point d.e d.echa.rge du convoyeur N' o l, 

c•est-a...d.ire qu'il sera.it perpendiculaire a ce dernier. 

Il est preconi se d •adopt er la. method.a expo see ci-a.pre s pour l' extract ion 

de la. tourbe : 

La. dra.gue enleverait la. tourbe en mattes, la. pla.cera.it sur le 

convoyeur No 1, qui fonctionnerait en continu et la transporterait sur i.e 

convoyeur Yo 2 installe au bord dr marais, lequel, a so~ tour la transportera.it 

le long de la. ba.nde d.e terrain jusqu'\ un aia.loueur-Jpandeur mobile, oil une 

l 
I 

I 
' 
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chi -:ane l 'a.r,.a.eminera.i t dans la tremie du mala.xeur. Le ~ateria.u sera.it alors 

~ta.le sous .:"orme0 d'un !"Uba.n large de 15 ou, si possitle, de 20 :netres. 1 

cet egard, il fa.udra.it prevoir un lit d'herbe qui servirait de coussin d'a.ir. 

Compte tenu de sa teneur en eau relativement fa.ible, la tourbe pourra.it etre 

"decoupee" au bout de trois jours, retiree et entassee 8 a 10 jours plus 

tard le long de la ba.nde de terrain. La. drague serait deplacee, de meme 

que le convoyeur No 1, tandis que le convoyeur Yo 2 suivra.it, de fa.9on a 
a.limenter en permanence le malaxe~epa.ndeur. 

Lors de mon compte rendu de mission a Vienne, le 18 septembre 1979, j 'ai 

eu !'occasion de prendre connaissance du rapport de M. Martin intitule 

"Exploitation of Peat Resources in Rwanda" (DP/RWA/76/010/ll-Ol/321D). 

J 'ai consta.te avec satisfaction qu'a'DX pages 27 et suivantes de ce rapport 

M. Martin decrit, pour l'ertraction de la. tourbe du marecage de Busoro, 

la methode que j'ai moi-meme suggeree pour le marais de Bujongwe, bien 

qu•a titre d'essai prelimi.naire suivant une technique entierement manuelle. . , 
Le fa.it que mea recommanda·~iC\ne rejoignent celles qu•a fomulees 

M. Martin, specialiste chevrcnne de la tourb..,, et dont je n'a.vais nullement 

connais:m.nce au prealable prouve que la technique proposee est la seule 

valabl e et m' incite a la recomma.nder chaudement. 
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3eme Partie 

Proposition concern.ant l'exoloitation des tourbieres de Kuruyan~e -
extraction de tourbe i brU.ler 

KUI"UY'ange est un marais bas qui a la forme d'une cuvette a.llongee d.ans 

laquelle se deversent des eaux de source et des eaux de riviere provenant 

des hauteurs avoisinantes. Une elevation de terrain situee dans le marais 

dirige ces eaux vers les deux extremites de la cuv':tte. Le marais est. 

predraine par des rigoles. La couche ae tourbe a une pr::>fondeur de plus 

de deux metres. Dans certaines parties du marais, il ya. des joncheres, 

ou se fonne une masse colloidale qui se prete mal a l'extraction de tourbe 

a brill.er; on envisage done de n'utiliser la tourbe des joncheres que comme 

litiere dans les etables. 

Le reste du marais, qui ne ccntient pratiquement pas de joncs et 

donnerait de la tourbe a brfil.er de bonne qualite, pourrait etre exploite de 

la f~on suiVLJte : 

l. Travail sur une aire d' un seul ten8.11t , ayant au mo ins l 200 metres de 

long et 140 metres de large. 

Tourbe extraite 
epandue 

Petits ta.s 
(sechage) f

·! , .. z ll ,, . ' ·= ': .... '"=: =~ .. ~:=~~~~-~'.=·~"~~'2' .. ··~~~·~:i ~ 
= .,._ = &II i . 

-----------------------------fTTT!1:-r;,,~ 

? utilisation d 'un excavateur de tourbe, un "Miniput" par exemple. 

Ces engins sent fabriques en Irlande. Il serait peut-etre possiole de s'y 

procurer assez rapidement un excavateur d'occasion. 

~ 
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Ca.ra.cteristiaues techniaues 

Poids . . . . . . . . . . . . 8 t 
targeur de l'engin, e~andeur 

et ilinde non compris. 
Dimensions des chenilles. 
Largeur des godets ••• 
Protondeur d'excavation • 
Longueur de l'epandeur 
Vitesse de fonctionnement • 
(Vitesse nor.nale de fonction-
aement : approxima~ivement • 

Vitesse maximum de ieplacement, 

4,3 m 
1,2 .i: 3,8 m 
0,8 m 
3 m 
15 m 
30 i 90 m/h 

37 m/b 

en avant et en arriere . • 1,6 km/h 
Puissance necess~ire. • • • • 40-75 chevaux selon la 
teneur en humidite de la matiere et le rendement exige. 
(Les cOtes d' encombrement de la machine, chenilles demontees, 
se situent :ans les normes autorisees pour les transports 
internationaux sur voie ferree.) 

En admetta.nt que l' e:xca:vateur trs.vaillers.i.t da.ns le sens de la longueur 

du :narais et que l'elinde atteindrait une profondeur de 2 :netres a~ec des 

godets de 0,8 :n de large, on pour.·a.i~, sur les 2 uco :n du ~areours, a.ller et 

r~~i#, extraire 2 x o,a x 2 400 :n3 de tourbe brute, soit environ u GOO :n3. 

En tene.n·c C~'te du temps necessaire -pour les virages ~t les ar.:-ets et pour 

le repos du personnel, ~n peut envisager "Jne 7ites~e de ~onctionnemen~ de 

1.2 :n/!l, c~ q_ui d.onne, :;:our cha~ue ,a.ssage d.e 2 :.ico '.!!., 'me d.uree de 

2 :+co : :2 : 200 heur~s, c 'est-a-·iir'! 20 .~ours, ~ ?"aison 1.e :a ~'leur~s 1~ 

i 
i 
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?our les !Ilcis de .janvie::-, ~evrier, juin, .~uillet, aout, septe~bre ~t 

octobre, soit sept ~ois de 25 journees de travail de 10 ~eures, cela ~ai~ 

l 750 heures d'excavateur lisponibles ou, si l'on tient c~mpte des retards 

?Ossibles, 1 4CO ~eures. A raison de 200 ~eures ?ar ?assage, sept passa~es 

par an, ou un par mois, seraient possibles. 

En laissant de cote les plaques de Jones, on peut obtenir une ton;~~ 

de tourbe a brUJ.~r sechee i l'air a partir de 8 m3 de tourbe brute. Si le 

materiau est bien mal.a.xe, la cohesion de la tourbe sera. bonne, comme l 'ant 

demontre les essais de malaxage. Si la teneur en fibre est pJus elevee 

et la ~eneur en tourbe noire plus basse, il faudra creuser plus profondP.ment 

afin de melanger la tourbe superficielle a la tourbe plus decomposee des 

couches i~ferieures. Comme cette operation entrainerait une surcharge pour 

1 1 epandeur' l 'elinde devrait etre a..justee pour une largeur de coupe ne 

depassant ra.s o,60 m. 

Apres chaque passage, l'aire d'exploitation sera reduite, dans sa 

largeur, de deux bandes de 0,80 m chacune, c'est-a-dire que sa largeur 

diminuera. de ;i.. ,60 _m. A raison de sept passages par an, une bande de ll m 

de large aura ainsi ete exploitee. Par consequent, pour creuser le !'.!larais 

a une profondeur de 2 m, il faudra theoriquement 140 ..,. ll, soit au moins 

12 ans. 

Si on extra.it 4 000 m3 de tourbe brute par passage, on obtiendra 

500 tonnes de tourbe ~eche, c'est-a-dire 3 500 tonnes au cours des sept 

pa~sages annuels. Ce rendement, qui est eleve pour une super~icie de 

16 hectares, ne sera possible que si l'aire d'e:cploitation est regulierement 

degagee de la tourbe eA"'traite. 

Avec le "Miniput", la tourbe brute est extraite dans toute la profondeur 

des couches, puis deversee dans un ma.laxeur effic~ce a pale unique ou 

elle est broyee et malaxee et arrive ensuite sous ~orme d'un cylindre ayant 

14 cm de diametre, sur un epandeur automatia_ue de 15 metres de long constitue 

par une plate-forme equipee d 11.m convoyeur qui se deplace a la vitesse ri 'u"' 

metre par seconde environ. Ce cylindre, qui est alors tronconne en elem~nts 

(":nottes") de 33 cm environ de long, est automa.tia_uement ~.~ecte sur l'aire 

de '.lecha~e des a_u'il a.tteint l'extrenite du convoyeur. 

?our une 7itesse de fonctionnement de 12 m/h - ce qui est tout a fait 
,..., < 

rai3onnable - et une ba.nde de ~ourbe de 1,60 ~~de section, 20 ~~ de touroe 

envi:-•::in :iar :ie'J.re seront deposes 3ur l 'aire de secha.g;e. ?~ur 'JCteni!' 'Jn 

I 
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tel !'endement, la puissance necessaire d.U :noteur Sera 'ie 35 cheYaWC :nais, 

etant donne l'a.ltitude a laquelle se situe le lieu d'exploitation, c'est

a-dire 2 200 :n, il f'audra. pre•roir 1.m :noteur de 50 chevaux. 

?our plus de siirete, il sera.it judicieux de choisir un :noteur plus 

puissant. je proposerais le moteur Diesel Deutz F5L 912 a refroidissement 

a a.ir qui, a 1 800 tr /mn, a 1.lll rendement de 35 kW et consomme approxi-

mativement 162 g/cv de gasoline, so it environ 7,5 1 a. l'heure, ce qui 

represente a peu pres 70 000 kcal.. On sait que 2,5 t de tourbe seche 

contiennent 10 millions de kcal (4 millions kcal/t). Par consequent , il 

est evident que l' emploi du carburant Diesel est avantageux. L' extraction 

proprement dite de toutes les couche~, la m.alaxa.tion et la concentration 

intensives dans le mala.xeur, ainsi que l 'epandage automatique ne peuveut 

!tre que mecaniques, Pour pouvoir faire sept passages en sept mois, il 

faut evacuer rapidement la tourbe mise a secher, de fa~on ~ue l'excavateur 

n'ait pas a attendre entre deux passages. A cet egard, le tres faible 

taux d'humidite et la chaleur de l'atmosphere constituent un avantage; 

il faut meme mettre la tourbe a l'abri du soleil des qu'elle est suffisamment 

ferme pour etre deplacee. Au Burundi' les specialistes estiment qu I a.u bout 

de trois jours 8. peine, une tourbe de bonne qualite est assez consistante 

pour !tre mise a secher sur le terrain, c'est-a-dire qu'elle peut a.lors 

etre tra.nsportee sans etre brisee. Par consequent, quatre jours a.pres 

l'extraction, c'est-a-dire apres exploitation d'une bande de 360 m 

(30 h x 12 m/h), les ouvriers peuvent commencer a travailler derriere 

l'excavateur et a mettre la tourbe en tas, selon une disposition dite 

"en anneaux". Les mottes de- tourbe ainsi mises a secher ne se trouvent plus 

en co~~act avec le marais et ne sent done plus humidifiees par capiliari~e, 

de meme qu'elles cessent d'etre e~osees a l'action directe du soleil qui 

aurait pour effet de craqueler leur surface si on les laissait trop longtem~s 

etalees sur l'aire de sechage. En ef!et, la surface exter~e d'une ~otte se 

contracte ra.pidement au soleil alors que l'interieur reste humide, d'ou 

l'appa.rition de craquelures. Les mattes sont a.lors de mediocre ~ualite et 

il y a des pertes. 

Les :nottes qui proviennent du "~-!iniput" ont genera.lement une lonisueur 

de 33,3 c~. :sl.les se trouvent par la suite nettement separ~es les unes 

des autres du !ait de la contr~ction ~ui s'exerce dans le sens longitudinal 

?endant le sechage sur le terr~in. 

I 
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lfin ~ue l'excavateur, ~ui se deplace a 12 :n a l'~eure, ne soit ~as 

!"etarde, l'-s :nottes de tour be doi ·1ent etre disposees en ., annea.ux~' et 

en.levees. Ces deux oper'.!:tions doi·rent etre ef:"ectuees a la :!lain; etan"t 

donne le rendement de l'exca'lateur et la necessite de proteiser les mo-etes 

centre les rayons du soleil, elles doivent etre ~arfaitement organisees. 

La tourbe doit etre non pas mise en sac, mais trnnsportee en "anneaux", 

dans des mannes. De petits t~s de tourbe sent formes au milieu du champ, 

les mattes etant dispos~es a plat les tm.es sur les autres, soit regulierement, 

soit dec~lees comme les briques d'un mur. Des feuilles d'arbres posees sur 

chaque couche empechent les rayons du soleil de penetrer. A mesure que la 

~uantite de tourbe augmente apres un certain nombre de passages, les nouveaux 

tas sent disposes entre les tas plus anciens afin d'obtenir taujours tme 

protection parfaite de la recolte en un temps tres court. Cette disposition 

en tas per.net aux mottes de secher "doucement fl' ce qui leur assure une b"'lnne 

apparence exterieure. Au BurunCi.i, il n'est pas a craindre qu'elles contiennent 

trop d'humidite. Le sechage et la perte de poids continuent jusqu'a ce que 

le produit parvienne au consommateur. 

Apres quatre a huit sem.aines, les tas peuvent etre cnleves. A cet 

effet, d~s remorques a bascule ayant une capacite d'environ 6 m3 - soit environ 

deux tonnes de tourbe - et equipees de pneus a basse pression sent tirees per 

des tracteurs jusqu'au quai de chargement des camions. 

Voici quelques precisions con-:ernant l'e.pplication de cette "methode 

Miniput" a Kuruya.nge : 

Longueur d'un parcours a.J..ler et retour 

Section de la bande decoupee 

Diametre des mottes 

Section des mottes 

Volume d'une rangee de 45 mottes 

Volume de 7 rangees superposees 
(hautell.J totale l m) de 45 ~ottes chacune 
(0,23 m x 7) 

~endement de l'excavateur par parcours 
de 2400 m 

?reduction de tourbe i 
30 ~ de ~20 100-0 0 4 000 100-30 x 

?e:rtes Sill" le ter~~in 
3.pprcx. 15 ~ 

2 400 m 
2 1,6 m 

14 cm 

155 cm
2 

0,23 m3 

11:. 000 :n.3 

'575 '; 

500 ~ 

., 
, ') J .,., - ,..,, 
.- .. ,__ .... .J. 
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"Arines.ux" 

r--- f5m • 1 

~--~------

9 mcttes 

' 

- ~6 -

lm = 1 rarutee3 sUDerpos.ees_de-~5-mottes chacune 
---------- - ---

de 9 mottes cb.acune = 
ec_ui Valent 
a 6 mottes 

lm 

~etit tas, volume approxima.tif 12~-

Comme nous l 'avons indique, sept passages par a.n permettront d' extraire une 

bande de tourbe de -2~60· 11 de large de chaque cote du champ, soit Ll:_~q Ill__ a.u total. 

Pour une a.ire d'exploitation de 140 m de large, il faudra done, theoriquement, 

pres de 12 s.ns (140+11,2). 

14-l)m-·~------------------------~i ~ "'1 .;0 '" ___ .,.,.; Talus cem;ra.l 

, / 

I, .,. I 
,.~777_,/J>.•) ,,_ /' 

I 3 · ,:; · •.J '" ! , ~ , ;, (.( · ,: ~ Q • r \ ~ , ' .> i ,.. _ J 
' "/ ,· 

Tra.nchees latera~: 
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Au bout de neuf ans, le ~alus central n'aura ?lus q_ue L.o m :ie large 

et il ne sera plus possible d'e~andre deux lots, l'un a cote de l'aut~e; 

par centre, les tranchees lat.erales auront 50 :n de large. On pour.:-a ionc 

proceder comme suit : 

l. Le talus continuera d'etre travaille en fouille sur ~ cote. 

2. L'a.utre cote du talus sera a.ttaque en butte par l'elinde raccourcie, 

travai11ant en coupe libre, et la tourbe sera epandue dans la tranchee 

lateral.e. 

Cette dcuble operatiou pourra se poursuivre pendant une annee. 

3. Pour eviter d'avoir a raccoureir l'elinde en cours de campagne, on 

exploitera uniquement en butte a partir de la onzieme a.r.inee. A la fin de 

la d.ouzieme a.nnee, la premiere couche du marais devrait etre extraite. 

A partir de la neuvieme annee, les tas sont disposes dans les tranchees 

laterales. 

Ensuite, la couche suivante du marais pourra. etre exploitee pendant une 

nouvelle periode de 12 _~iii;-selon la meme methode, a. condition toute:f'ois 

a) Que la tourbe situee plus en profondeur soit d 'une qualite 
satisf'aisante; 

b) Que la resistance du sol du me.rais soit suffisante; 

c) Que l'on puisse drainer le marais; 

d) Que la :prof'ondeur du me.rais ne diminue pas t·op sur les bords, 
ce--qui reduirait notablement la surface d'ex~loitation. En principe, 
ee~i n'est pas un ~bstacle, mais le volume de production s'en trouve 
d.iminue. 

La methode derrite ci-dessus a les a.vantages sui•ra.nts : 

1. Elle rend possible l'extra.ction mecanisee de toutes les couches du :na.ra.is 

jusqu'i la profondeur de travail !Ila.X~male de l'excavateur. le melange des 

d.ifferentes couches de tourbe et le mala.x~e de la tourbe qui lui assure '.me 

consistance homogene. On obtient en fin de compte '.lile tourbe a br'Uler 

resistant a. l 'abrd.sion et a.yc.nt un pouvoir ca.lor!fia_ue et des ca.racteristia_ues 

de core.bustion au ~oins egaux a. ~eux des briquettes d~ li~ite. 

I 
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2. Zlle limite la meca.nisation du processus a l'extraction proprement d~te, 

au :na.J..axage et a l'epa.nda.ge, operations q_ui ue p~uvent etre ~aites 

manuellement, mais qui sent essentielles a une production d.e q_ualite. 

Les a.utres operations - !Ilise en "anneaux", collecte et mise en tas -

doivent etre faites a .:a main, mais, au Burundi, la main-d'oeuvre est bon 

marche. 

3. Elle pen11et de compter sur une recolte ann~elle de tourbe a briiler 

d'au lJlOins 3 500 tonnes par couche, pendant 12 ans, car les calculs ont ete 

faits tres largement. 

4. On pourrait augmenter le rendement annuel d'au moins 30 ~ avec la meme 

methode, ma.is en utilisant par exemple un excavateur de tourbe du type 

"Liliput ,,. ; il en resulterait cependa.I.'t un epuisement plus rapide du marais 

et la necessite pour les consommateurs de s'approvisionner plus tot en tourbe 

d'autre provenance. 

5. L'application de cette methode n:est pas limitee a l'exploitation d'une 

a.ire de 1 200 x 140 m, soit 16 hectares, supert'icie que nous avons retenue 

d'apres les donnees cartographiques disponibles. L'experience montre que 

la delimitation definitive d'une aire d'exploitation s'ecarte souvent du 

plan original. Dans le cas qui nous occupe, on pourrai t fort bien, a partir 

des memes donnees, fixer a 1 600 m la longueur du site~ ce qui se traduirait 

par une augmentation de 30 % de la production. 

6. Le taux de production de tourbe a brUJ.er ayant diminue en Europe, il 

serait peut-etre possible de trouver un excavateur d'occasion remis a neut. 

La fiabilite technique de ces engins est garantie par le nombre important 

d'unites en service. Il faudrait se procurer en meme temps que l'excavateur 

les pieces de rechange necessaires, ce qui, etant donne le faible pH et 

la teneur en cendres elevee du marais, est particulierement important pour 

la lame elicoida.1.e du mala.xeur, les chaines et les tambours de l'elind~ 

ainsi 1ue la chaine et les ga.1.ets de l'epandeur. 

!l conviendrait d'installer sur le site un petit atelier comportant un 

poste de scud.age et de prevoir un stock de pieces detachees, a.ucun excavateur 

ne pouvant ~onctionner sans pannes ni usure. 

~ 
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?our donner 1.me idee des prix pratiq_ues : ·.m ··~·!ini-put" :ieu1"' !abrique 

en :.:-lande coiite l50 000 ::JM et un "!.i.li:?ut" 250 .JOO :JM ! . o. b. Lies exca -

vateurs d'occasion, si tant est qu'on ?Uisse s'en procurer, deV!"aient 

couter ~oitie :noins cher. 

(. A notre avis, la methode d'excavation mecanique de la tourbe parait 

particulierement indiquee pour le ma.rais long et etroit de Kuruyange, etant 

donne que seul. un excavateur travaillant longtemps sans interruption peu-t 

avoir un rendement optimal et que les reserres du marais en question 

permettraient d'approvisionner regulierement, pendant une periode corres

pondant a la vie utile de l 'excavateur, une usine ~e conditionnement de the 

installee dans la region. 

L'exploitation manuelle ne donne pas des resultats aussi bans que 

l 'exploitation mecanique. En outre, l 'altitude a laquelle se situe le marais' 

le caractere tres penible du travail, le risque de ma.ladies et l'escalade 

des revendications saJ.ariaJ.es font que l'exploitation manuelle du mars.is 

ne garantirait pas une production satisfaisante. 

8. At'in d'eviter ies pertes de matiere premiere par mineralisation, le 

site devrait etre immerge entre les periodes d'exploitation. 

.... 
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